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OURNAL DU CU.LTIVATEUR
- ET DU COLON..

Si la gni rie est la dernière raison dès peuples, l'agriculturé doit en étre la première

Emparouts nol dr. sol, si nons voulons consorver'notre nationalité

n an> $1 Rêdacteur :FIRMIN H. PROULX-Gérant. HECTOR A. PROULX ,Uá u 1
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vantage d'un silo.
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les mauvaises herbes.

Choses et autres : Le drainage dua sol.-La betterave et les pom--
mes pour la fabrication du cidre.-La plante gin-seng cul-
tivée aux Etats-Unis.-Le nerprun pour les baies-Utilisa.
tion du son.-Latourbe utilisée à la culture des pommes de
terro.-Le blé.d'de enfoui en vert dans le sol.

Recette : Ciment pour Ice fissures faites aux instruments en
fonte on en fer.

REVUE DE LA SEMAINE.

Nouvelles reigieuses.-Avec une spontandité qui
les honore, quelques-uns des plus importants eitoyens,
de'Montréal sont allés offrir leurs hommages aLu
nom de Ville-Marie tout entière; aux Messiùdsde'
Saint-Sulpice, à l'occasion de la g.'ande fte àlpi-
cienne; la Présentation de Marie, et coxhmme pour
protester hautement contre l'ineptie des e <qé.
dont ces dignes prètres ont été'les victime de la
part d'une radicaille éhontée.

L'expression de ces sentiments distingués et la

réponse qu'elle a provoquée de la-parb du révérend r
M. Colin, supérieur du séminaire, constituent une -
page où se reflète l'inspiration chrétienne la plus
pure, des vertus de foi et de charité.

Le Révérend P. Lacasse nous promet, pôur le
mois de janvier, une nouvelle Mine, 'qui aura pour
titre: <'Autour de mon drapeau.

- Etes-vous tentés d'accuser le bôn chrétien le
vaillant défenseur de la vérité, de fanatique intolé-
rance ? Eh bien, écoutez ceci: ". .S'il vient ýà vous L

un homme qui vous apporte une autre -doctrine
" que celle du Verbe fait Chair, ne le recevez pas
" dans votre maison, ne lui dites pas : bonjour, car
" celui qui lui dit: bonjour,,prend part à la malice-
de ses.œeuvres. " Celui qui.a dit cela, ce n'est pas
Saint P-aul, le rude prédicateur de la foi, c'est Saint
Jean, l'apôtre de la douceur let de l'amour chrétien.

.France-.es revues européennes nousId'pyrtent
le.·écit touchant et consolant: la- fòi., d'une.céré-
luoni.eexpiatoire -qui.vient d'avoir lieu dan 'la cathé-
drale de. Notre.:Dame..de Pari -A l'appel ·de leur
p u.t préh. les milliers de-fidèles.sont-a»couris
-la*vaste cathédrale faire à Notre Seigneur amenldec*
ho norable de la douloureuse et sacrilège profanation
de òe saint temple, commise il y a un siècle, dans un
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omen d'égarement insensé par les francissons re- Popu lation- acaciène' de 1 Nouvelle-Ecosse
volùtiownés.. dpii 181.-La. popplation cadiezr a fra is

.Dansn nerv.alle.|ec s., quelles actiqns .di- dýq la.Kouelle-Ecosse est 43706,- no as 29.. -Dans I l .'e . *-- et no pa ,.;le-..
veraes de la.foute4ane la, vénérAble lique,,.élevée1 38-.te qug donné par le recense.ment officiel de 1891.
jais.par la.yfoi desgénértin ry e la La.pppiulation;en 1881 étaitde 41,219.
gloire du igneur Dieu, de-la erge et des saints ! "If résulte de cette rectification, dit .M. Rameau,
En 1793 c'était le t4onphe dea-Raison déifiée s ue dansia Nouvele-Ecose, l pppulation acusienne,u.hiaude perdre 11,159.. personnes en 1891, enalaforme.d ne fillke le pa.uvaise vie, saclèeme -487.âmes..ur le regeneil ntde'1881;'6
acclamée pu miliu 4'orgies sans nom, .dans.e teni sue -a es u -onne, à ' evnt .4, 70e

ple :o6ill 1 Hier .'était jl'adoration réparatrice.. u ages n a.uitriiillep'évsonnes
i ,vivant au-.tabern éle, la solennelle procession Le recensement officiel de 1891 a d.nc.suppriié

des saintes. reliqpies, glgrieux restes d un tr.sr q as a ou:elle-Ecose 13,868 . cadiens pleins de
comptaitjadis.d.es richese incmpables,:lasyppir vi.e. .O pourrait.appeler eette f Made la la oisième
cgtion..ardente ce t un p 1 uple.crant: &tiéjw Déportation.
Dieu.! Oor .Jeac Misg7ere ! La Delection des ofwiesde la. Presse Associée de la
France.,chrétienne.prenai. enfin. reyache sur la pro.vinced.e Québec.-L'assemblce annuelle des mem-
R.évouti.o. ac arée.d.truire le cuite. ir es d a Presse Asspei.e eja promee e Québge
actede piété.raiment imgaeu;.ieu.dans les bureaux de ." l'Evénement

Lélection des officiers adoné le rsultatsuivant
Le grg -d eisd ie. 25 etpbre a. lien pq d ho idlaBruère.

® '4À®p-s.rg.idi, le grand-duc Alexis,is .Yice-?résidents honoraires-Faucher de St-Maun-que ~e dûc.et ughehss eeupgn beg (venant demers.;..............rc etL-J.'-Demers;
Biarritz), sont arrivés.à Lourdes. Ils ont .eu une.ova- Président actif-L. Z. Joncas, M. P.;
tion à la gare et se sont rendus au sanctuaire qu'ils Vice-Présidents actifs-F. Carrel et J -E. Merci, r..
ont visité. Ils se sont montrés pieux.àla grotte de .Secrétaire-N.-E. Dionne
Notre-Dame de Lourdes, ·et très édifiants. pour le Assistant-Secrétaire -J.-B. Dumont;
public. Avant le départ pour Pau, les princesses sont Trésorier-S. larcotte;
retournées à la grotte pour y prier;ët faire toucher Bibliothécaire-Elz. Bédard.
leurs. obj ets.de piété au rocher.Jed J.eddrhO Novembre, à l'église St-Jean-Baptiste

Cette démarche d'un grand-duc, frère de l'empe- e Qébec, m ileCatl ancin.correspondant
reur de Russie, commandant de la flotte Russe, en e la G ETTE DES CAMPAGNES, et aujourdlUi Se-
actions..de grâces, au lendemain du Te Deum de crétaire de la Société d'Industrie Laitiýre, conduisait
Montmartre,.a.une signification d'autant plus pré- à-l'autel Delle ntoinete.Louise-Marie Mor
cieuse qu'on avait déclaré dans.les journaux mon- file aîné de M. Claude-Fran-ois Mortureux, edains, que la Russie .officielle avait vu avec mécon- seur. La bénédition a par-e
tentement .la bénédictioh. d'une bannière russe a Rév. P. Désyé.. a
Lourdes par le cardinal Bourret.P. Désy.Le Dr .N.-E. Dionne. a servi de témoin au marié,

La bannière, offerte le 8 septembre, date de la M. Mortureux à sa fille.
prisede Sébastopol, voulait marquer l'ère nouvelle' Nus Nmeilleurs souhaits .. e.bo.nheur et de prospé-
de l'union des deux.peuples, et le cardinal Bourret rité.
avait accentué cette pensée en ajoutant que l'amitié - Le Révérend M. Damase Lafortune, vicaire le
des deux peuples, manifestée en ce pèlerinage de j'As mpton, .vient d'être nommé directeur deLourdes, serait ur gage de l'union du l'Eglise ortho- .'Ecole dAgriculture de. lmEcolc . .d'Âric-tue ette dernière ville, en rem-
doxe et de l'Eglise romaine. placement. du Révérend J.-E..Charlebois, qu'une

Le grand-duc a été visiter cette bannière qui porte m.aadie.graye.a forcé d.e résigner sa chai ge qu'il
le nom de Saint Petersbourg et en russe-l'invocation remplissait.avec une grande habilité. -
Ave Maria. Elle a été offerte à Lourdes, en mémoire Le zèle etledévouement bien.connus du Révérend
des miracles obtenus de Notre-Dame de Lourdes, en M. Lafortune lui aiu;ent un .bon.accueilde la part
son sanctuaire Sainte-Catherine, dans la.capitale de des élèves.de. 1école et du public qui ont étà même
la Russie. dapprécier ses bonnes quali.tés.
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L'van.tge'ýdn silo.-- 'On int. deò'hôùïsfàfre iñuüedïleqiffté'du sonaik'dfdil debonne
voir un:ciantillone db' tèfle qui' a uét' rîs' sil' cultui et duregcus~s. iT ä'd übrdel fèi
cette àniiéepar' Timothée'Brôdéur de St'Hùïés -uîei-s dent Etat nt' ussi biddlori'lëürât7êôès
Ce trèfle -est ýt'lleLnnt;bidh cPirve'eonétittiee ours'éUaßiidänrlês riiòb:dé l'O4 d, ' Èieii'iie
nourriture tellement excellente por liés' -àiiiàaú le· sl : 1 ll Aiiglëtré liitrllñîörit r
que nous croyonsdevoir ici- mentiönned as:-qélles -supérieur pour 1a culture en-pernanence
cireonstatices M. -Brodeur err a aiñsi agi. àeš éîpönnt dëbeire ciäiéxi òs l'en

Dù 20'juin au' 10 juillét à- peií pr, ' Brd dé hibbca o:it eçu 27 ralddille::

s'ayeicevai quune qüaiitité consid a de d sri
trède'se r-ulàii e-*étiaitfdesti'nré" à p-o'ui i liea A.USERIE AGRICOLE-
eIînp. Il cop 'a ce trfle i iédiaemene e V . -n it

ensilo Il fibensuité 'iiràcoltÔ de blád-Tide qui Utilisation d'un texrain à sous- oI dur
nitdans silo'sur . I'iéted ièfle Q ueque 

tèuip 3 ' *ès le-ti-èffeldins leieaîn ét.î.t devePnuöt l ciduliIi po'urra "atdilidre lëc8l iph api pou

d'belsžsez obrin hâüteui; il le coupa de nouúeau sol dir; plus, -sei 13roy, ieill eur i se a pour les
et -nitsur let-d'Inde cette econide colte de't *Ifé dif'éeiteciiltuirès.e Ltriiþps'é ijitir diffirike
Puíis il ajduta-ia'sècoideréét de blé d Iníde .r vil est tidi r'Itöniië,aièftè' e f t s

éD sorte u'sóii sild'éLaic8id : detrèfle ; pluies ont bien imbibé le sol. Pdür'aëfa ilvfit uli-

2:de:blé5dTädh ; 3 dë:Éýèfle ; -4'. d léd[nde liune lchiarru de. x cfevauic

Quand il découvrit son trèfle dei aiè rm'è 0åtire du-i' sól rsßùtéso à lài effaè~dh

s'àperçùt' qu'ilétajtaif ä e.. é . nue terrain se déchirera;* ffioi-r" t lldfsôffpirir é.
lës'aiiit quiiéeaiete u'n lèùIdohnaitdè"c abl fl'è'adetnà ê de

e- la siifa h,'dWif l elle sie'vir à' tig'"ëi itei la niä se

rié--da-St vàacinth." t6r'e Wiable

La vente des terres dans. VEtat du- Maine aux
Etats-Unis.-Voici comnment- un correspondait d'un

journal- anglais faitoonnaitrelaa'dépréciation- -qui-a
lieu. dans-les .fermes autrefoisprospères·de cet Etat:

La plupart des formes abandonnées dans- l'Etat.
du -Maine. cherchent- des-acheteurs à des prix : sans
cesse diminuant.. Elles-sont- vèndues non-seuleinent
pour moins du-prix qu'elles ont ëoûté aux pr'op·ié-
taires'absents.; elles peuvent être aehetéès -pbur bién
moins que la valeur des'bâtisses,: daris , nombre, de
cas.*. Une ferme de 70 acres en bon état de culture à
Freedon, état- du Mainé,. oh les pommes de terre et-
les plantesfourragères 'y croissent en abondance.par
une culture soignée,- a été vendue $800 avec une
bonne maison et doux granges.

Adjoignant cette-feime, un agricultear a-fait -l'a'-
quisitiond'ùn-lopin de'terre:de -50;acres .ave ·une

maison-à:deux-étages bien bâtie eteune-- gringe- ca-

pable -decontenir ÉO tônes 'defin- Sousl&-maison
se trouve la meilleure cavé qu'il y-ait'dans le canton
La cave seule a dûcoûter-8400; et cependantimais*n,
grangè et 50 arpents de'terre-ont.été-vendus $700.
Toutes ies-autres. ferrnesdans ele: voisinage- sont- à
vendre et-bon nombre sont désertes.'

Cet abandon des terres n'est certes pas d« au

PPaeéttepratiqh briäreWil iiiïnt7n'þ pt abitie-

mais cjindsùriiënnen e rissts:pliëWs, l'eau 'asse
à ràvöiscetté èouciH il terre défoiïèée, et-éll'rne

z;eUé Èùas i-süifâe 'dù so bï'- 'noyer le -giii et
diiéirl' t6ïrrë.-

Il n'y a pes'déeiitiät'xi'niune saehe que p'our
Prödiire'de förtèsrécoltës'il fàut opérer'sur ur sol

prfonidet-riche; qui partout'ot il.y a unsol d'ai:.
ile , s et dur' l&i-surface du sol apr'sjixel-

quës&jouirsde 'ééchéi-éãsétilériiët, onri ri:eùt' olu
tènir' qu-n faiblë-rsùlt'a-"eii fait de culuie; les
faibles récóltès qul"en rvindrbnt ~en paieröhit d

aéine-les frais
Pöüh(i'le'lbouï prbfb'ndffaiti n itdrineêsait

avantageux ou non, cela déÿehdbedccu5'léleri-.
tureidu-sol. -Si lesol est conpàsé eni'gratid&partie
de-·sab'le6e d'argile- perüidable; le~ cuiltivätetiFpeùt
lb'6u'erräfxfödni er'tb 'tiips3 Mais lâ:ohÝ

ilya'uheraiide quantit'd'àrgile e%assive; -il faut'
lab'orb-iie-g i-nd-'-rfddeurpoii 'lüò Ii gèldé

puiâ daétef dé'lesol' à i'irüòm 0hi'eiï
dei l'iistbui -pou'-vn''ue- lac r facile-
merittpénétrér daîs':le"sbl. -

-Nul' doutà· qu'uf"'sól profond- et- þèrméablé

'puisse résister mieux à lasdeheresse et à l'eau qu'un

- - '- - - - ~~
4

-fr - . - '
r....,,-

- -' -- ' - . '
- - - -t - --:. --
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sol-ont1a cuêh érfdiele'et dïe of mndé et ais por ainsi dire 1 abandon juslu' e l'll
cela s'explique facilement. Que l'on-place 2 poùces soit épuisée, produisant.. chaque année des récoltes
de terre sur uie planche ou dans une boîte,.une de plus en plus pauvres. A:proportion de ce que.la
demi-heure de pluie la mettra tout en-boue, et une terre , p.e.rd ei engrais, elle devient de moins en
demi journée de soleil convertira cette boue en une moins productive, et alors le cultivateur est forcé
mnasse. dure, surtout si le sol est d'argile 'ou qu'il s'y. do.endre sa.terre.
trouve une grande partie d'àrgile. Au contraire, ..Si cette terre est ainsi achetée par un cultivateur

-~~~~~~~~ achté aa deuxlb pid'e.er, liu du uel jr'c
s'il y a deux pieds-de.terre, au lieu dedeux pouces, soigneux, elle ne tardera cextes pas à piésenter.un
il faudra une grande pluie pourJla mouiller de tra- tout autre aspect par sa bonne tenue -et les amélio-
vers en travers; i n'y aura pas de boue, tant qu'il rations nécessaires déjà en marche. Ce c.ultivateur
n'y aura -pas assezd'eau'pour mettre la terre en n'épargnera rien pour tirer avantage de sa mou*elle
boue : en séchant, aucune partie ne sera 'bien sèche terre. Le drainage et les fossés .y sont, dans un meil-
tant que le tout ne sera ps sec leur état,; il labourera le sous-sol corniiie il convient

Untsol profond et mou supportera.une grandé de le faire à l'égard d'une vieille terre; il ramassera
quan.tité d'eau sans se détruire assez pour en ex- avec soin tous les engrais accumulés dans le voisi-

Selure l'air. Un morceau de terre sèche graveleuse, nage des bâtisses; les btisses elles-mêmes seront
labouré profondément, supportera mieux la séche- mises en bon ordre. En moins de troisà.a qutatre
resse que le sol argileux labouré bas, sur un sol .d'ar- ans, ce nouveau propriétaire aura fait à sa terre
gile ou de terre dure. des améliorations durables qui en prolongeront et

e laboùrage du sous-sol et le drainage sont des étendront la fertilité,. lui donnant par là une très
.:améliorations absofument nécessaires à l'égard de grande valeur.

grand nombre de vieilles terres. .Les améliorations faites la première année n'ont
Le' drainage di sol est nécesaire pour l pro- pas dû payer tous les déboursés, mais elles ont pI

duise bien, pour 4qu'il endure la sécheresse sans se duit d'année en année un revenu suffisant à ce cul-
durcir et s'imbiber d'eau ;..il est avantageux de la- tivateur pour liii permettre des améliorations nou-
bourer aussi profondémént possible' et avec discer- velles et agrandir même l'étendue de s terre.eiLs
nement et graduellement chaque automne, pour ex- voisins· ont pu se convaincre qu'une economié bien
poser le sous-sol'â1'Air par couche deplus en plus entendue et des travaux judicieusement faits, une
épaisse,.pour le rendre perméable aux racines des culture soignée, le-drainage, les labours exécutés en
plantes 'que 'l'on cultive ; bien engraisser la terre temps convenable, un bon aménagement des en àis,
pour qu'elle produise beaucoup : voilà. ce qui peut etc.;' ont complètement changé cette ferme: Ces
assurer le succès des différentes cultures. améliorations ont été de moins en moins coûteusés

Cependant, ce qui empêcle*l'exécution de Ces et.effectuées par dégrés, n'améliorant qu'une partieamelor.ion deios ce le nouen uneti
aiuéliorations agricoles, c'este plu de la terre à.la·-fois et cultivant le. reste en la àa-
économie danis les dépenses. qi'il y aurait à faif e nière ordinaire jusqu'à ce que cette propriété, lar-
pour atteindre ce but; on la croit impossible, quand gement agrandie, fût en parfait état de productiori.
dans le même teips il se pratique en dehors de la Il- n'y a pas que le drainage, le labour profond et
ferme des dépenses 'extravagantes .et inutiles qui l'engraissement du sol qui oht contribué à assurer
nuisent considérablement . -]'exploitation d'une le succès de-cette ferme. -Là distribution des récoltes
ferme, et qui trop souvent sont une occasion de et le plan de leur succesnion' orit ussi été l'objet
ruiiie pour le cultivateuir. d'une grande attention de la part du propriétaire de

Rien donc de surprenant si, dans ces conditions, cette ferme. Les sortes de céréales qu'il'devait culti-
les améliorations les plus indispensables à la bonne ver ont été déterminées par le .climat *et le' sol; airsi
tenue d'une ferme sont entièrement négligés, où l'on que par la demande et le pi ix de. vente 'des -d é-
est-loin d'y pratiquer les labours profonds, le drai- rentes céréales sur les marchés. -Il en était de mê·me
nage, le'bon aménagement. des engrais et de prendre des autres produits agricoles.
part aux industries qui.font la richesse du cultiva- Ce cultivateur savait qu'outre l'épuisement gêné-
teur.. .Pour suppléer, . ces défauts, souvent il la- ral de l'engrais, surtout à l'égard des plantes fariboure une grande surface de sa terre, il se contente neuses, chaque espèce de récolte a un effet partic
de ce qu'elle rapporte en faibles récoltes, et il. la lier sur le sol, de -sorte 'que -ni l'engrais nile soin ne
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peuvent faire produire à la terre. des récoltes égales connaître quelle époque de l'année, tel ou tel pro-
de'la même espèce -de grain pendant audun tenips, (luit est en'plus grande demande sur les narchés
sans. l'intervention d'autres récoltes. Il .reconnais- sávoir se rendre compte du temps où. il y A encom-
sait Javantag. de varier les récoltes suivantb qu'elles brement des produits agricoles sur les marchés, afin
pouvaient mieux réussir les unes que les autres. Il d'en hâter ou d'en retarder la vente,. pour ne pas
n'ignorait pas que toutes sortes de grains réussissent. être exposé dé vendre à un prix trop réduit.
mieux. après une récolte (lui a été coupée avant que
la graine ait mûri ou que la tige ait séché. Il sa-
vait que les plantes qui ont la tige nue et peu, de La Ferme Expérimentale d'Ottawa
feuilles.réussissent mieux après des plantes légumi- La ferme expérimental d'Ottawa est un établis-
néuse- qui ont des tiges plus succulentes et portent sement d'une utilité incontestable. Elle a déjà rendu
leurs graines dans des cosses, comme les pois, les à l'agriculture des services signalés et lui en rend.
fèves, ou après les plantes-racines succulentes qui encore tous les jours. Mais on ne la connaît peut-
Svönt]loin*dans la terre, comme les navets, les bette- être pas assez; ce qui fait que l'on n'en retire pro-
raves et même les pommes de terre. bablemept pas tous lqs avantages que l'on devrait

en retirer...

Détérioration des produits a.ricoles Elle a été créée il y a à peu près sept ans. Le be-
soin s'en faisait réellement sentir. Il. faut songer

La difficulté de. conservation des produits de l'a- que nous habitons un pays étendu, au elimat varié
griculture, comme la diminution qui peut en résulter et qu'il est avantageux, pour nous, de connattre
par le séchage, s'ils sont gardés jusqu'au printemps, quels sont les fruits, quels sont les grains qui peu-
méritent d'être pris en considération. Il y a une vent être cultivés avec succès dans telle 'ou telle
grande différence entre les profits réalisés sur la vente partie du Canada; car il peut se faire que des plantes
des produits agricoles vendus à l'automne et au prin- qui réussissent parfaitement au sud, ne mûrissent-
temps... pas au nord. Il-ne faut pas, non-plus, oublier que

Pour ne citer que quelques exemples,. il suffit de les légions d'insectes qui souvent.détruisent, en peu
mentionner le blé-d'Inde qui perd un cinquième de de jours, toute la récolte d'une année; il ne faut pas
sa pesanteur s'il est gardé jusqu'au printemps; ce- oublier les champignons qui, lentement, mais sûre-
pendant il arrive *assez souvent qu'à cette saison de
l'année, le blé-d'Inde est vendu meilleur marché qu'à
l'automne. Le blé perd également de sa.valeur en
n'étant vendu qu'au printemps; ainsi celui (lui est
vendu $1.25 le minot à l'automne, devrait valoir $1
le minot, par la diminution -qu'il a subie en n'étant
vendu qu'au printemps.

Quant aux pommes de terre, si pour les vendre le
cultivateur, attend au printemps, il doit calculer
qu'en les gardant ainsi il y a une diminution de 33
par cent sur la quantité vendue. Ces faits indiquent
assez qu'à l'égard de toutes espèces de produits agri-
coles vendus sur les mirchés,. il est nécessaire .de
tenir compte de la diminution qui s'opère, soit par
le desséchement, soit par la détérioration de ces pro-
duits.;.

C'est assez dire qu'il faut prendre autant de soin
quant à la vente des produits agricoles, sous tous les
rapports, qu'il en faut prendre à l'égard de la culture
de ces m êmes produits Outre Je 'lesséchement et· la
détérioration des produits agricoles, il y a encore s
d'autres causes à considérer: par exemple, savoir re- e

ment, font mourir nos arbres fruitiers. Or, -on ne
doit pas ignorer ces choses; il est bon que l'on sache
quelle variété de grain convient à tel sol,. comme il
est bon que l'on connaisse les moyens de faire dis-
paraître les insectes.nuisibles. Il faut donc faire des
essais, des expériences. Mais cela entraine des dé-
penses qu'un simple particulier ne saurait faire. C'est
l'Etat qui -doit se charger de ce service. C'est ce que
le gouvernement fédéral a compris en établissant
les fermes expérimentales.

Nous nous occuperons, pour le moment, que de
la ferme expérimentale centrale, située à environ un
mille d'Ottawa, vu que c'est celle-là qui-intéresse.le
plus particulièrement la province de Québec.

Tous y ont librement accès; tous peuvent en ob-
tenir les renseignements dont ils ont besoin.

Les expériences, les essais que l'on fait à la ferme
expérimentale, qui doivent profiter aux cultivateurs,
sont faits par des savants, des spécialistes distingués
qui, depuis des années, se. livrent à l'étude de la
cience agricole. Ils font l'épreuve de la vitalité des
éréales et autres semences; ils font des expériences

J *

e "-



3 0GAZETTE* DES* CEMPAGNES

sur l'élevage des bestiaux' et.-des volailles, sur' les le No .19. Il traite des gr aminées-four .ragYères, de leuis
abres fruitiers et'autres ; en un mnot,.sur tdui ce qui usgse -eleurcmoiin

se ~ ~ I ratceAlaiiculËture. .L'un est chlargé des Ces peie reussn oujours -intéressaritès,
chaþs'ù·'on cul tive toute espèce de ctrains con- toujours instr-ucti es,.-LE «AINCO-CiNADIEN.

i as u liire voit à l'è evagye des bestiaux - un tro.
smème'a lia servvllii'nce de la basse-eour -; un quatri-
ème s'o'eupé ls*pécialemient debotaniique et d'ento- Moyens disponibles.do détruire les mauvaises-

mooi.Ils-étudient les plantes,. ·analysent le sol, le' bes
cherchenit.les -moyens les -plus. propres-à'déti-uire les Certaines. plantes- fourragères.de: riêmhe p-qu smnsectes nuisibles à l'giulue etc. Et, lorsqu'Ils cultures -en.-Iiîgnes: soigneusemeDnt. -acéssont: esirivés au. résulta t-dèsis s'nprsn de. noen le-ls économigues p our détruire-les mau-
faire connaître' dans un'bulletini publié* en françaiase ebsas.lschms
étCën ag s et ënvoyé gratuitemelnt à ëe'ux' ui en Pärmi les pl qeuoiréèe ou tån

fórtsl déiane.but, ilfaut avoir recours-*au sarrasmn tauché en verL
.ou encoré enfoui:rda*ns le *soIPcommffe'engrais.'Des' rdsultats mJagmnfiques. ont été obtenus deps.. .. aDans certains cas donnés,. le cultivateur peut en-

la céaton e l feme xpéimetal, Qelqes-nescore disposer de pl usieurs autres opérations éconho-
desvariétés de. grain les plus avantag-eùses, distri- nqe contre les h«erbés ri'ui*sibl'es ;cnel végé-
büdeï pendant les trois ou'-quatre dernières années tation d.ùs sols humides, éàöntre les jones, l e srenlon-
aux ' cultiv'ateurs, erl sae -d'échantillon, pour essai, cules 'etc, le culiaerpu vigdusa r

sört ajord'úicelèsquiontleplá' ñérlae tnae.*gui; e"n-nmodifiant les propietés- phlysiques du.
sônf~~~~ ~ ~ ~ sol;i.elsqu'ot u le rend hostileauxý mauvaises herbes.

cultiéeâs danis be aucodup de disticts' et qui 'dnnanit .s
Contre Ia, végrétâtion des mauvaises* iei-«bes:natuùw

les récoltes les -plus fortds'et'les plus avazntageuseès. rele au eran orexecds le:culti.vateur
Citons, entre au vos,, l'voine, le blé, 1'orge, les pois, a liressouredchuaeqidéusnt'rdt
le sei'gle de p-rintëiïïps, -le blé-d'inde et les pmil du Soôl; fait disparaftr leTîéll. teTõjkýïs~et
de terre, dont dL anIons ont été ernvoyés, sur parliout, le cultivateur peut avoir, recours, -auria
demande; dJans les distrièts alli*quels nous' Venons debuád éocmn taxsrlgsdslne

.-.. quoiqu'il en use .que rarement ·à l'égard. des- char-.faire also.dons, du òhiendent, etc.
-Certain'es variétés--sont plus prod'àctiv*es que d'au- Unsin non moins imþortant que. le .cultivatèuý

tres et l'accroissemnent des récoltes sign1ifie augmen- doit apporter, ce doit etre le parfait nettoyage desý
tation de -revenu;* En voici un exemplë bien f rappant, semnences, aujourd'huicque parý l'nt·emise dès céfles
que cite un .de nos confr-ères:*'L'avoinie'qu'on-récolte agricoles i:yJ a mioyen de fairé tisagýe·~d'inst;f.ubïdäts'
dans *Oï tario nie'*dépai'sse pas 3U livres. La ferme ex- puatntoe aieetepopeeiie

.. grains et gramnes de toutes espèces de plàntäs
périmentale a distribué' des échiantillonls: d'avomeé . .

pean d 0' 4 lveslemo. Or n ot.equ La cause la plus efficace de -là. multiphecation, des'
peaat d 40à 4 liresle ino. O, o coptequeplantes nuisibles, ce sont les plantes-, fourragrères,

si, 'au moyen de *cette distrbtolo riat naturelles et artificielles qu'on ne 'saree jAaie
augrmenter seulemient d'unid livre le poidscl du ino., qui, sou forin 'nrieidiet a er
il diensuivrait -une augnrientation de 8700',00'0 dans grainies-les-inau,ýaises-lierFéäâ dans lhe þraiieïètees-
la valeur dé la production anhuelle; dans la seule pa.turages,.lpour, de-là les -propageér dans--les cliaàmý

voismns ; ce sont. les fonds de: grenier.s -qu.'on.. vide-
proinc d'ntaio.dans les èohrs, les déchets de grains* distribués dan's'

Les cultivaàteur.sfsont' intéressés à demander: à 1à la ba ssè-e ouürqui cont -buen sans ceúseà lIànme
ferme expérimentale des semences à grand. rende--. aio esmuaes.êb-.Lecliteur s*

ment, convenables au climat de la localité. Ces échàn-lasepuer vonsns·aceraprtdn
.grais qu'élles· consomnment. chaque: année;. -ur dëé.

tillons, ainsi qu oslaosdt, leur seront*e.é- pens du sol et des récoltes, sans songer qu'elles *se
diés gratuiteintn., .multiplient à l'infini.

Et puis, oùl'o d' màdke"uifn ulé ieu audrait. ourtan enecore pivenir, que,
la'-mepme e fe"i'fei-rbeceçä sans qu'il'encm'tr eia' örel;la äiíe'osil

co6te uni . ds's btlin oniennent le résultatauctiaer:'doindbaölrnsi-
(les~~~~~ ~~~~ .ô. h eié ais.d-1edfÉt!e; es ;'iv ns'ers ; le .choix de semences'bien- nets;le*-sarelagre

d's xérece ai'e n esddéene dvsin soigné deo. -cultures,. l'éloignemnent. des engtrais"de'>
d'O l'étabhisenient'1%us en avons un suleyuX, tous débris epne s frragères, de.granges, -etc..;,
dànàWhëioment. Niiu' 'venons de le reècevoir C'e l'ren àrgu lir des fossés, à voismage declI
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tures et tout le long des routes • le soin constant terrain Creuser un fossés de trois pieds de largeur, en je-
qi1'iPfaut apporter aux prairies et aux pâturages tant la terre toujours suri le même côté ; niveler d'un bout
pobren extirper les mauvaises herbes qui pour- * l'autre de la ligne ; planter les :arbres sur le bord dii
raiený s'y trouver. 'Dan 'certains cas, il ne faudra fossé, à noitié.penchés. Il faut couper les branches en

pas manquer d'a½oir;o recours an. .chaulage etau lgne droite tout le long, puis en dernier lieu faire un fossé

drainage des différe'nts..terrains dont la vétation . deux pieds de largeur, en dedans de la haie, prenant
-soin de le bien nettoyer chaque automne.lais se a désirer.

*

Choses et utre utilisation du son. :-Le son est recherché par toutes es-
... p.èces'de bestiaux, et le meilleur moyen de l'utiliser, avec

Le drainage du sol. C'est.un fit bien établi qun n sol avantage est de le mêler avcc du pain de lin et du lait écré-
qui n'est pas s1u an.Puinent drain e S .peut .être cultivé avec Wé <.Cette alimentation est7 particulièrenieut avantageuse
avantage. Une/trie labourée bien humide requiert tou- a, Ix jeunes animaux

sun nouveu bouruand elle est devenue sèche,
avant qu'elle produise une récolte. L'application des en-
grais à une terre qui..n'a, pas été sufisamment drainée, L'a tourbe utilisée à la. culture des ponnes de terre. -
n'est rien autre chose qu'un, engrais,.et un travail perdus. L'emploi de la tourbe pour cette.culture a son utilité, .car

Vexpérience a démontré qu'en ce cas les pommes de terre.
étaieit moins sujettes a pourrir. Dans les étés de séche-

ýLac betterave et lespomme pour lafabrication di cidre. resse, la tourbe contribue à conserver au sol l'humidité né-
-On estime qu'un minot dc betteraves mélangé à neuf cessaire à la végétation des pommes de terre. La tourbe

nets de poiumes à cidrò,:fait ulie 'liqueur' plus riche et décomposée par la gelée est un excellent engrais pour les
d'une meilleure saveur que le cidre fabriqué seulement avec pommes de terre.

dèspomms.

Le ble-d'Inde enfouC en vert dans le sol. -Les tiges' dé
La plante gifsee culé auz .ats-Unis. -~ Cette blé-d'Inde enfouies. dans le sol ne valent pas le trèfle lui
la médicinale ecutivé xd pisiUrspat de est la meilleure récolte verte pour I'engrais, suivant sa pe-

Plante pyain l'oie l'que-on trouvde a ~cspusdeurs pau santeur et sa valeur. . Il est possible d'avoir dix fois lanôtre pays, fai i'-j. à '-" d&cic cr~dble auxdclOes
Etats-Unis. L'attraitt'de-ce coäieiŠré' lucraif a engagé îanitité en iasse en semant du gros blé-d'Inde de l'Ouest

piieurs frns'd tt'Ui essayer cette culture u peut en avoir du' trèfle 'et n:ême du arrasin.; La

d'une.manière:.toute. particulière sur leurs propres fermes et nle rapporte au roI plus du dible de
danis nu terrain 'que cette plant .afgetionne davantage. 9. i ag it donner le blé-d'Inde. Qiant au

'n fermier de l'Etat de Nèwg-Yoika ,e.ssiyé, sur une pe- agit tout particulièrement comme plantes étouf-
titi échelle, cette culture d' crq' '.a prmière an- fant les mauvaises herbes,. cest-à-dire qu'il.empêche celles-ci
ni échelle, ette. surtr ua'ps yied's" a d rmière ' a trosde revenir sui le terrain pour s'y multiblier.liée sur un ùc~,x çuartsi. id 'd ''par trois
pieds de large la'duxWie aùifée, il utilisa dans ce même Quant aux tiges de blé-d'Inde, si elles sont coupées trop
but deux autres planches de même grandeur. vertes, les tiges n'auront pas assez développé leurs qualités

Ciq 'ans après, l'ane drnère, outre la,récolt pour la fértisantes; si elles sont coupées trop mûres,..elles ne se

vente de cette'plan.te'll'rva, pouri ardndir la culture dcomposeront pas assez vite. Le meilleur temps de les en-

t 33 racines do.cette.lte .beaucoupplusrossesque celles ir dasle sol est lorsque les feuilles commencent à sécher

originairement plantées, pour augmenter davantage cette et que les grains du blé-d'Inde commencent à durcir.
culture, lui destinant une plus grande étendue de terrain. .'lus le champ sera clair de mauvaises herbes et la se-

.Cependant, outre cette réserve, il resta -à oe fermier cin me.nce nette, moins le cultivateur offrira de retraites à la

quante-deux livres et quatorze onces de racines de gin-seng nouche a blé et moins nombreuses seront les larves.
qui, bien nettoyées et séchées, lui permirent d'en vendre South AInerica"i Y'ervine.-Voiri ce'que Rebecca Wi-
dix-se t livres à S3 50 la livre. En plus de cette récolte, il klinsonde Bro.vnsvalley, Ind., dit: Mulade peidant troi
vendit pour $40.00 de graines de cettemême plante. Après ps de maladiesde nerfs; faiblesse d'estonïac, disimpsie
cinq ans la. première récWlt cl'il' fit es race' et des et indigestion, après avoir essayé toutes espèces de r'-
grùies dóc tie pintt, lui permit d~ réaliser parP l' vente .nèdes j'achetai une bouteille du " Soith American Ner-

9, fÓ lre' 2 iéscrve qu'il 'fit de 833 racines "ur en Ville " qui m'a valu par son imnge $50 d'au'es médica- -
sur PO fr meits. Clest le meilleur remède à utilitier. Pour vous en

a'îg~entçd a.aubtur.r a e. • rnvaincre faites l'essai d'une bouteille.
Tolian sanitaire de Woolford-Guérit les démungeai.

- sons cle-z les hommes et les animaux en 30 inuitimes..
Le nerprun pour les. aie.-..Le nerprun.est une,plante

forte y~ce, rác'oc et. trîyig,uree.' Il fait 'iie·liae 'Rhumatisne guéri en un jour.-Le " South Ame iciin
bien 'Llä condition -que du moment de sa pI itatin Rîhunulualie unre "guérit le rhumatisme et la névi-algiu

bel çr ul nent tailécae .te pl dns u"" n "u" i'oisjoniirs. Son aetion sui le-sysièie est, r'il-ellesoi~ré~rlîèrxnetalé '< bl,.Wi4pasattirer le insecte. . .r··· - araeunblole et-. m.;sénleux ; il enève toujoursla racine <lit
l'ayjta"-e dene .n ïnali c ai.utiietidatentée. [aL pretièe-e dosepro-

uses" de cette plante font qu'elle croît facieent dais lit un i7 ets.
'tonul'sös. La g'raine.de plante .peut être ace e c nt e s igeî. .-Pq

a, Ev.tontréal.c
L;hét-c'ët le cenellier sont des plus avantau 'eux po

les ô'is eiérieures, oici ëomment il
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PÀGN*LES-

Qui done réjouit la-mrénagère
Et rend sa pate si légère
Et ses gateaux si savoureux ?-

LA COTTOLENEC

Qui donine à sa patisserie
Ce goût si fin qiie.Pon s'écrie :
"l Encore 1 c'est un mets des dieu= 1

.LA COTTOLENE

Qui ren~d ses croûtes si dorées
Qu'on les a vite dévorées:
Tout en éparýgnant des gros sous ?

LA COTTOLENE

Qui donc relève une omelette,
Une friture, une croquette
Et coûte moins que le saindoux?

LA COTTOLENE

Qui donc.épargne aux inénagères
Travail, ennui, choses amères,
Et rend leurs biscuits si friands ?

LA COTTOLENE

Qui merite la gratitude.
De toute cette 2nuititude
Et de gourmtets et de gourmnands?

LA COTTO LEN E

N. K. Fairbank et Cie.
S ase Wellington et Aune, Montreal
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